Bonjour.

Dans mon quartier, le confinement commence à agir sur les esprits et on observe des choses qu’on n’aurait même pas imaginées.

Hier après-midi, mon voisin de pallier a été verbalisé par les gendarmes pour leur avoir présenté une attestation sur laquelle il avait modifié cinq fois  l’heure de sortie depuis le matin. Les gendarmes lui ont dit : « c’est un détournement de la réglementation, une falsification grossière caractérisée ». Il leur a répondu : « J’ai bien compris. La prochaine fois, je jouerai au con  finement ». 

J’ai vu un homme victime d’une rage de dents demander à l’agent de ville l’adresse d’un dentiste. L’agent de ville lui a indiqué l’entrée des WC publics en sous-sol en disant : « désolé, mais c’est le seul « cabinet dans terre » qui reste ouvert ».

En plein couvre-feu, les gendarmes ont vu de la lumière dans le garage automobile du village. Redoutant un cambriolage, ils se sont rendus sur place et ont trouvé le garagiste affairé sur une voiture des années 60. Il s’est justifié en disant : « je rêvais de passer la nuit sur une DS pour m’en faire une ID ».
Chez mes voisins du dessus, c’est la guerre et le confinement n’arrange rien. Il faut dire que mon voisin l’a bien cherchée. Sa femme, férue d’automobile, lui avait dit : « pour mon anniversaire, j’aimerais quelque-chose qui en a sous le pied et qui monte à 100 en quelques secondes ».
Il lui a offert… un pèse-personne…..

Depuis, elle ne décolère pas, d’autant plus qu’avec le confinement, son surpoids s’aggrave.

En allant faire mes courses, j’ai surpris une conversation entre un optimiste et un pessimiste à propos de la pandémie. L’optimiste disait devant des rayons à moitié vides : « au train où vont les choses, nous n’aurons bientôt plus que de la m---- à bouffer ». Le pessimiste a ajouté : « Oui. Et si ça se trouve, il n’y en aura même pas pour tout le monde ».

Evidemment, tout ceci n’est que pure fiction, excepté la pandémie, bien réelle, hélas, même s’il faut se pincer tous les matins pour y croire.

Allez, bon courage à tous et gardons le moral jusqu’à des jours meilleurs.

Amicalement votre,

Noël Hudry  -  le 23/04/2020
